
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIE »

En considérant la collectivité dans son ensemble, rien & q la c
ituene peut étre négligé, et à plus forte raison, la partie qui fait aujord'hi
objet de cette 'ett. On n'spère Mm pas obtenir des pou, airs publicsune réforme salutaire: on ne tend quà prouver au peuple, dans quelleornière il se trouve et vers quel marais il s'achemine. Je ne ferai que pas-ser an revue les faits, les résultats actuels et déternuer !es coplicatns fa-turs. Ma tàche, aimi, sera simplifiée. Toutes les classes de la société bre-

silione à l'aurore du nc.unau régime n'aspiraient qu'à faire de leurs descen-dants, des hommes de plume, c'est-à-dire cherchaient à éviter à leur postérité
tut travail manueL -n ethnogaphe de îassage dans ces régions me di-sait, très étonné: . Mais pourquoi cette ardeur à l'étude et ce désir de lasdece ! » Blanchi que j'étais déjà dans l'enseignement. je restai ébahi. etquoque très patriote, je demeurai un instant interklqué et j'ajoutai : a Ex-p u-"oc, mon cher» Oh! re ditil ! tou le monde est docteur ici, etquoique fasse la vieille Europe pour l'instructicn, elle n'arrivera jamais àégaler le Brésil, tous récent qu'il est

AMors je m'efforçai d'expliquer à mon ethnographe ce qui en était. Oui,mpe ai ent la jeunesse semble s'adonner à l'étude. niais malheureumsni le s.v>sme d'examen la maintient et la maintiendra longtemps dansune fusse poition. La plus grande partie de ceux qui étudient les hu-itescamotent eurs diplômes. Il faut ajouter, cependant. à lhonneurde quelques-uns. qu'après avoir obtenu leurs grades académiques, ils sappli-quent énormément pour acquérir ce qu'il leur manque : de là vient q plus-sieurs i ites, nédecins, ingénieurs sont très distingués- Ausitôtaprès la chte de l'epire, le goeverneent provisoire présenta un nouveaurora qui, sas délai, fut adopté sous le nom de program e BenjaminCosant Cependan, tout ce fouillis appelé code d' enseignement. n'a servijsqâ ce jour qu'à salir du papier. Chaqu fois que la jeune Républichange de Président un Me paye de bonnes tartines offeres, par le ministrede intieur ainsi que par le nouveu présidt. Les expressions les mieuxchoisies nntrei à tous la dé e dans laquelle est toenbé l'enseignement
econd Chacn apporte non seulement son ballon. mais encore son planpou reconstituer et démolir entre la poire et le frmnage et c'est tout.. Pen-

k qu e t , les quelques rnfesseurs sérieux croient aux balivernesdébitées avec tant d'adresse par les ministres, et à la fin du quatriennal, le
quelques optimistes passent aux rangs des incrédules et de blasés . a
ctus qu'ils sont que toute réforme est impossible.

Le faits que javais Prnis de signaler *Mut ceux-ci : Il existe actuel-len"t au Brésil quelques centaines d'univlersités, puisque n'importe quemarchand de soupe a le droit d'affubler son pensionaire au but d'un cr tin
trmps d'un dipl6me de hachelier. surtnut si le citoven aspirant au brho, a
payé nssement les écuelles de la dite supe. Tous ces petits chefs de clansuniversitaires s'eforcent à qui mieux mieux de fabriquer le plus possible decette marchandise avariée pour en inonder le marché. à tel point que partout


